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(Citoyens  Collègues, 

Vous  annoncer  le  départ  de  cette  brave  jeunfefle  , l’elpoîr 
de  la  patrie,  qui  de  toute  part  sempreile  de  courir  ou 
l’appelle  la  voix  d’une  fi  tendre  mère , c’eft  vous  offrir 
toujours  un  nouveau  fujet  de  fatisfa&ion  9 ceft  donner  aux 
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• nrînrmes  un  eaee  toujours  nouveau  du  triomphe 
amis  te-W  , in  gage  certain  de  la  deftruc- 
general  de  > *|ar  ' ^ fopVde  rois  : trop  heureux 

non  Pr^halned  eu*®- mêmes  à une  jufte  déportation,, 

républiques  û baffement  trahies , & des  pe. 

confcrits  de  ^ti'er  à 

Srainfi'q^ceux  du  canton  de  Spa  > le  refte  de  ces 
' ceux  de  la  plupart  des  autres  cantons  du  de 

confiances  qui  ne  dep  j brûlante  im- 

W*»  Ul  " rîS^Tt»  glotiéufe 

patience  de  montrer  ue  F eil  répondre  , les  derniers 
nfparcourir!  niTc^eillir’les  lauriers  dont  elle  eft  parfe, 

Tir  f llU'l  qui  n’aura  pas  été  perdu  fans 
confcrits.  üe  bel  exemple  .-q  1 feu  qUe  eur  a 

doute  pour  les  cantons  voifrns , nelt  pas  xe  h, 

Tce  qu’on  m'a'ff lire | 

appris  le  départ  que  depuis  ku^amvee , >^3  fans  doute  ,e 

■ ^U^a^^/U^^^[g^ounan”q”elquesa individus  qui  , foi»  lâcheté, 

norés  ne  feront  que  mieux  re  . réîenrè , au  refte , de  faire 

, grande  raaffe  de  «es  bo^patrio  .1  ,on  leur  a tendus,  Si  les 
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Jonrf  , ih  l'aurore  Je  U liberté  , ce  foyer  ro.,|ours  brfrlaor 

no.,,  . , difen.  il, , encore  le,  £- 

miets  beaux  jours  de  la  révolution,  & ces  jours  >™‘“s 
délicieux  de  notre  aflociatien  lpontanee  a la  Republiq  ( )• 
Trente-trois  confcrits  de  la  commune  de  bpa  .accom- 
pagnés de  leurs  païens , de  leurs  amis  & ces  ment  res 
autorités  conftituées,!  précédés  du  drapeau  tt.co.ot  & <j  une 
uralique  militaire,  fa.fant  tous  enkmble  ittentu-la. 
ces  chants  civiques,  fi  chéris  de  la  viftoire , le  font  rendes 
à Theux , lieu  central  choiG  pour  la  revue  de  tous  ‘ 
confcrits  du  canton  , ceux  des  autres  communes , animes 
du  même  efprit,  y font  arrivés  aitffi  en  chantatu  des  hymnes 

^RéumîTiu/ nombre  de  cent  trente- un,  & prêts  à partir  , 
c’eft  dans  ce  moment  que  i’emhotffiafme  général  a monte  a 
fon  comble  ; cétott  3 qui,  de  leurs  jeunes  frétés  ou  ^ts  ‘croit' 
admis  le  premier  à les  fuivre  pour  partager  leurs  dange.s  SC 

klLe°senfans  , les  infirmes  , tous , jufqt’aux  vieillards,  fem^ 
bloient ' ne  regretter  que  de  ne  pouvoir  les  accompagner. 

(,)  Cette  réunion,  que  les  voeux  des  patriotes  ^oieM  «ffe 
d’appeler  depuis  la  révolution,  & a laquelle  ils  avotent  (l  b en  P <= 
ludéen  adoptant  la  déclaration  des  c/ronade/Aomme&tm.ses 
autres  g-ands  principes  ,s’eft  effeûuee  pour  le  i nnchunont  & »«  »£ 
volas  àgla  fin  de  .792  ; & au  commencement  de  .7qd  , pour  le  refte 
du  oavs  de  Liège.  ( Voyer  les  décrets  des  premier  & a mars  C. 
8 mai  1793  ; & le  rapport  du  repréfentatit  Merlin  (de  Douai),  qui 
a précédé  la  loi  d’exécution  plcnière  de  la  réunion. 

Après  des  faits  aulfi  notoires  , comment  & dans  quelles  t ues  a- 
t-on  pu  dernièrement,  dans  un  rapport  imprime  fç  ddtnoue  au  C.onfed, 
fe  permettre  de  lofer  la  révolution  liégeoife  d une  e/pece  dévo- 
lution & avancer  que  ce  pays- là  » avoit  été  réuni,  que  e 9 

"'(Tcesltommnnes , qui  , outre  celles  de  Theux  & de  Spa  ..font 
Enftval , Reid  , Polleur , San,  ialkaï  & Dtcjenvaux , fetmount , 
avec  celles  ne  ^ervier  , de  Stembcn  & d’ ândnmont , le  ci-devant 
Franc  iiimont*  » 
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Aller,  leur  difoient  ceux-ci,  en  les  ferrant  contre  leur 
cœur;  allez,  dignes  rejetons  des  anciens  h r Anchimontois 
que  Thiftoire  de  "ces  fix  cents  héros  qui  fe’ dévouèrent  pour 
le  falut  de  la  patrie  , foit  toujours  présente  à votre  mémoire  : 
ils  ne  perdirent  la  liberté  qu’avec  la  vie  (1).  Combien  ne 
nous  a-t-il  pas  coûté  pour  la  recouvrer  ! que  de  maux  9 
que  de  dangers  , que  de  perfécutrons  , que  de  trilles  ÔC 
honorables  victimes  (a)  ! Pour  les  défendre  , marchez  donc 
d’un  pas  rapide  fur  les  traces  de  tous  ces  braves  qui 
vous  ont  précédés,  &,  comme  eux,  fâchez  glorietifemenc 
périr  (3)  , ou  plutôt  revenir  vainqueurs  ; fur-tout  ns  désho- 
norez jamais  par  votre  conduite  , cette  caufe  fublime  : 
fiers  ôc  incapables  de  ramper  dans  I adverlke  , foytz  toujours 
modeftes  & humains  dans  la  vidloire , & qu  enfin  une  paix 
glorieuie  • . . . 


(il  Au  lac  de  1a  ville  de  Liège  , en  i4&8  : cette  action  des  Fran- 
chi montois  , digne  de  la  journée  des  Grecs  aux  Thermophiles  , eft 
Tappelée  tout  au  long  dans  tes  Mémoires  de  Philippe  de  Commines  , 
témoin  oculaire.  Les  tyrans  , peur  affouvir  leur  rage  , portèrent 
enfuite  le  fer  & le  feu  dans  tout  le  Franchimont,  y commirent 
des  excès  li  terribles  , que  l’efpace  de  trois  fiècies  n a pu  en  effacer 
l’horreur  du  cœur  de  fes  habitans. 

Voyez  aufîî  les  lettres  de  notre  collègue  Bafïenge  fur  l'ancienne 
conftitution  & les  révolutions  du  ci-devant  pays  de  Liège  , année  1468. 

(2)  Entre  autres,  les  Chapuis  , les  V uidar  . dont  tout  la.  crime  , 
aux  yeex  de  la  tyrannie  , étoit  d’avoir  fomenté  la  reunion  à la 
France.  Les  patriotes,  vainqueurs  à trois  époques  , n’y  ont  jamais 
fait  répandre  une  goutte  du  fang  des  ennemis  de  la  République,  & ces 
barbares  ofent  parler  d’humanité  ! . 

(3;  Avant  la  loi  d’exécution  de  li  réunion,  la  feule  commune 
de  Spa  comptoit  déjà  plus  de  vingt  de  fes  volontaires  morts  au  fer- 
vice  de  la  République , & les  autres  communes  à proportion  , fur- 
tout, celles  de  Venner  & de  Liège.  Combien  de  nos  braves  de. 
fendent  encore  la  République  avec  diftinélion  1 II  fuifit  de  citer  le 
général  Jardon  , de  Vcrvier  : ce  jeune  homme  , nourri  à 1 école  du 
patriotifx.è  , dans  le  Franchimont , vient  d’être  remis  en  adivite 
contre  les  brigands  de  la  Belgique , & achevé  de  s’y  couvik  de 
gloire , & de  honte  fes  vils  ennemis. 


5 

Mais  fi  de  nouvelles  trahifons  pouvoienc  retarder  cet 
heureux  moment;  fi , dans  un  accès  de  délire,  des  rois 
ofoient  renouer  une,  coalicioh  plus  monltrueule  que  la  pre- 
mière , ôc  non  moins  impolitique  : alors  que  la  voix  de  la 
patrie  fe  fade  encore  entendre  , & d’abord  tous  vos 

frères  font  prêts  à volet  «à  vous  , tous  , jufqu a cet  arrière- 
ban  terrible  de  républicains  , qui  ne  s ébranlerQic  pas 
en  vain.  Et  quelle  feroit  la  luire  immanquable  de  cette 
nouvelle  ievée  générale  de  bouclier  du  aefpotifme  ? au 
lieu  de  raiïervifTemént  qu’il  nous  ptéparoit  dans  fon  aveugle 
rage,  l’ affranchrjjement  de  tous  Les  peuples  opprimes  & la 
liberté,  du  monde . _ . . 

Tels  fonr , citoyens  collègues,  les  adieux  républicains  de 
mes  concitoyens  à leurs  entans  chéris  \ tels  (ont  les  engqge- 
mens  facrés  qu’ont  formés , avant  de  le  féparer,  les  patriotes 
du  département  de  l’Ourthe  ; Ôc  fans  doute  ceft  en  le  mon- 
trant toujours  dignes  deux-mêmes,  dignes  du  peuple  fouve- 
rain  avec  qui  leurs  deftinées  font  confondues  jamais , 
qu’ils  ne  céderont  de  répondre  complètement  a touc  ce 
qu  il  aura  droit  d’attendre  de  leuis  promelles.  ^ % 

N’eft-ce  pas  eux  en  effet  qui,  reftes , pour  ainfï  dire,  a 
l’abandon  au  milieu  de  la  Belgique,  tour-a-tour  fanatisée 
ou  opprimée,  osèrent  les  premiers  faire  retentir  aux  oreilles 
des  elclaves  de  la  Germanie  le  todin  électrique  des  droits 
de  l'homme  ; ôc  qui  depuis,  toujours  appuyés  fur  la  colonne 
inébranlable  des  principes  , formèrent  ce  bataillon  quarte 
de  démocrates  qui , faifanl  tête  de  tous  côtés  à la  conjuration 
des  prêtres  ôc  des  rois,  de  leurs  vils  fatellitcs  , ne  leurs  ta- 
ches volontaires  prépara  le  grand  aéle  de  la  réunion  des 
cités  féparées  de  l’ancienne  Gaule , à cette  vafte  ôc  puifTante 
République  (i). 


(i)  Ceux  qui  pourroient  douter  de  l’efprit  publie  qui  a prelîde 
à îa  révolution  de  Liège  , ou  qui  aimeroient  à s’en  inftruire , ainh 
que  de  Tes  circonftances  & de  fes  fuites  , Sec.  , & la  comparer  avec  la 
^évolution  de  la  Belgique , doivent  confulter  le  Voyage  fur  U 
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